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Donc en fait, le titre de l'atelier, était, en effet, « Pédagogie de l'alternance » et tout compte fait on s'est dit, au fil du temps de l'atelier, qu'il y a peut-être des ambiguïtés par rapport à ce que l'on entend et finalement, on a voulu le renommer et dire « Valorisation des périodes en entreprise » parce que, parfois, on venait à parler de ce que l'on faisait dans le contenu; par exemple, de faire de l'interne, ou une visite en entreprise etc; mais est ce que c'était réellement de la pédagogie de l'alternance et du retour d'expérience sur une période entreprise ? Donc on s'est dit que nous allons nous focaliser là-dessus, et c'est beaucoup de ce qui est ressorti des deux présentations. Je ne vais pas revenir sur ce qu'a dit Magalie puisque l'on a fonctionné autrement, c'est vrai que l'on a recadré des termes donc je n'y reviens pas et par contre ce qu’il est intéressant de faire, c'est le parallèle  entre les deux présentations que l'on a eues dans cet atelier. 

Il y avait un témoignage dont l'action porte sur le CFA de Saintes par Paul Louis Royer, qui est un exemple en formation initiale par apprentissage et donc l'utilisation du rythme période entreprise, période en centre de formation durant les deux années de formation.

Le deuxième exemple c'était Hervé Bichon sur le Legta de Lomme, donc en formation initiale scolaire, donc ce qui est intéressant c'est que vous allez voir qu'il y a des parallèles et des façons de faire différentes ou qui se rapprochent.

On a essayé de mettre ça sous forme synthétique pour que vous compreniez un petit peu mieux.

On va commencer par l'exemple qui concerne l'apprentissage, comment est ce qu'il fonctionne ? Il fonctionne par une étude, il a commencé par quoi? Il a fait une phase en amont, en se disant: « Je veux que mon enseignement technique (car c'est un professeur de Techniques) soit réellement axé sur l'expérience entreprise et que l'on professionnalise le jeune » donc le premier travail, en amont, avant de parler du face à face et de tout ce qui se passe durant les deux années de formation, pour lui cela a été de travailler, reprendre un référentiel professionnel qui est un document, bien évidemment, qui existe et qui est à disposition, et de le travailler, pas seul mais avec la profession donc il s'est entouré de professionnels pour y réfléchir ensemble et faire une simplification d'un document qui est relativement complexe et long, de façon à faire une fiche de poste qui va être son support pour ses deux années de formation donc à partir de là il s'est déplacé dans chaque entreprise qui constituait les maîtres d'apprentissage et il a fait des rencontres où il a présenté cette fiche de poste et il a demandé aux entreprises si au sein de cette entreprise durant les deux années de formation, le jeune aurait l'occasion de voir certaines tâches, certains travaux, certaines activités ou pas. On sait très bien que les entreprises ont plus ou moins des spécialités, certaines beaucoup en espaces verts, en création, d'autres en entretien, certaines font les deux. Certaines sont sur des activités innovantes, techniques innovantes, d'autres un petit peu moins donc c'est les caractéristiques de chaque entreprise et c'est très bien ainsi donc du coup il fallait qu'il ait une image de ce que, chaque support entreprise, a à amener au jeune et donc il a eu un récapitulatif d'un prévisionnel par entreprise, cela ne veut pas dire que cela va réellement se réaliser dans les deux ans  mais en tout cas, il avait une idée de ce que le jeune, dans sa promotion, allait voir, à peu près. Il a mené la même démarche au niveau de chaque apprenti de la promotion et là, cette fois, il a procédé, en donnant un document lié à la fiche de poste qui reprenait toutes les activités et il a fait s'auto-positionner les jeunes à partir de ce document. Donc les jeunes l'on fait en toute honnêteté parce que l'intérêt, étant en début de formation, cela ne sert à rien de se mentir, on est là pour imaginer une progression sur deux ans et acquérir des capacités, des compétences donc il a bien fait passer le message que c'était un point zéro. A partir de ce point zéro, ce qui se fait en entreprise et ce que le jeune sait ou ne sait pas faire, il a monté des séquences de formation alors je vous en ai mis une sur la diapositive mais en fait il en a tout au long de ses années de formation, donc le premier point, c'est une vision globale parce qu'il fait un état, par exemple, s'il a quinze activités par rapport au référentiel eh bien ! il sait que certains jeunes par exemple 20 sur 25 ont déjà réalisé l'activité, alors, est ce qu'il la maîtrise ? On revient sur ce que disait Magalie. On ne sait pas exactement s'il a participé, ou peut-être on le sait mais il pourrait apporter des précisions.  S'il l'a réalisée en autonomie ou non etc, toujours est-il que les jeunes peuvent en parler et il sait si, pour ce thème- là, cette activité-là, s'il peut s'appuyer sur un certain nombre de jeunes dans la classe pour y faire référence et parler de cette expérience-là, de ces travaux-là, de cette activité-là donc à partir de là, qu'est ce qu'il fait ? Eh bien lors d'un premier cours concernant ce thème ou cette activité là, il fait une préparation. Il présente le thème aux jeunes, éventuellement il leur fait préparer des grilles de travail pour qu'il y ait une certaine harmonie quand les jeunes vont partir en entreprise, il faut qu'ils aient quelque chose d'assez harmonisé dans les questions à se poser, pour qu'ils reviennent avec des données, des présentations ou des échantillons qui répondent à certaines attentes, à certains objectifs donc il essaie de préparer cette période en entreprise à venir et il les renvoie (donc il ne fait pas forcément un cours théorique) à un CD-ROM qu'il leur donne en début d'année et qui reprend tout le savoir, tous les cours théoriques possibles liés à ce référentiel et à ces deux années de formation. L'intérêt, c'est de se dire que cela rassure les jeunes parce que dans leur tête, ils pensent aux épreuves terminales et ils savent qu'ils vont être évalués là-dessus et d'un autre côté, lui, il se dit que sa priorité va être d'utiliser ses savoirs mais au travers de situations concrètes ramenées de l'entreprise. Donc ça c'est la première phase. On imagine que c'est une séquence, regroupement avant de partir en entreprise. Les jeunes partent en entreprise et ils vont récupérer les données par rapport au travail lancé, ils vont récupérer des informations, des échantillons, ils vont essayer de concrétiser une situation en entreprise parce qu'ils savent qu'ils vont avoir à y travailler dessus lorsqu'ils vont revenir en centre et on arrive à la troisième étape qui est le retour d'expérience et l'analyse des situations. Dans l'atelier, on n'est finalement pas allé au bout, et en discutant hier soir après dans les échanges, on est arrivé à se dire que finalement il nous manquait cette étape là. Il y a une autre étape au moment du retour, c'est non seulement, il analyse les situations vécues en entreprise avec les jeunes mais également, sur une autre séance, il fait une évaluation c'est-à-dire qu'il leur donne une étude de cas, une mise en situation pour voir ce qu'ils ont retenu de l'exploitation des données récupérées en entreprise, de l'échange qu'ils ont eu, de l'analyse de situations vécues en entreprise. Du coup, cela permet de faire un point de ce qui a été retenu sur une activité, une mise en situation par rapport à un thème donné et il reproduit cela x fois dans l'année alors ce qui est intéressant, c'est qu'il dit, comme j'ai un référentiel en début d'année, j'essaie de parcourir les thèmes et les activités qui, dans  un nombre non négligeable, sont vus par les jeunes en entreprises, on les fait en premier et puis ensuite resteront ceux qu'on détaillera beaucoup parce qu'ils ne seront pas vus. Sur ce schéma-là, finalement, vous voyez bien que l'on fait des points, les flèches oranges en-haut et en-bas c'est, par exemple, en cours d'année à x moment donné, on fait un point lors des visites en entreprise de ce qui se fait, des retours, finalement, comment le jeune progresse sur ses activités prévisionnelles qui avaient été dites au début et également par rapport à l'avancée par rapport au référentiel, et aux activités de la fiche de poste. Qu'est ce qu'on a réellement parcouru ? Finalement, c'est une individualisation et le jeune progresse sur ses deux années de cheminement en utilisant les retours d'expériences. 

Le deuxième cas, ça c'est la formation initiale scolaire, c'est en lycée, dans ce cas on a des choses qui sont similaires et différentes. En amont également, des deux années de formation, l'enseignant fait, également, une analyse du référentiel professionnel, et lui, il ne s'associe pas forcément avec la profession donc il épluche le référentiel professionnel. Il essaie d'y mettre du sien car il a une volonté monstre et il le fait. Il est passionné par ça et donc il aboutit sur une fiche sur les savoirs et les savoirs-faire donc cela se ressemble tout de même, à partir de ce document-là il part au temps zéro de la formation également, donc qu'est ce qu'il fait? Il se dit quand la formation débute, je vais présenter tous les objectifs pédagogiques et techniques, puisqu'il est sûr de l'enseignement technique également, à la classe et donc cela veut dire qu'ils vont connaître l'objectif à atteindre sur les deux années et les capacités, également, sur lesquelles ils vont devoir progresser. A partir de là, il fait un positionnement, dès le début, à partir de cette fiche au niveau de l'élève, alors là, contrairement à tout à l'heure où c'était de l'auto-positionnement, là, il les accompagne, et pour chaque élève, on a un résultat qui permet en début des deux années de dire : celui-là, il a pour telle activité, il paraît quand même la maîtriser, la connaître ou l'avoir déjà vue. Dans ma tête, quand je ferai des TP ou des TD, quand on en parlera, au moins il pourra être mon référent chef d'équipe dans le groupe de pratique et donc il pourra échanger et restituer son savoir-faire auprès du groupe, et lui, cela lui facilite la vie aussi par rapport à des doublements possibles ou pas formateur, puisqu'il va utiliser, pour le coup, le savoir des jeunes pour avancer et progresser parce qu'on ne peut pas être partout en vérifiant le travail de tout le monde. Quand on en vérifie un, on n'est pas à expliquer et avancer avec les autres, forcément. C'est les TP sur terrain. Du coup, il part de ce positionnement, et ce qui est différent du cas de tout à l'heure, c'est que lui a une période, donc c'est une formation initiale scolaire donc c'est trois/quatre périodes en entreprise, il part toute une période où il dit : moi je vais en tant qu'enseignant faire passer des savoirs de base qui me seront utiles pour que les capacités soient atteintes et que les compétences progressent et comment je vais faire passer des savoirs, des savoirs-faire également puisqu'il va y avoir des TP. Ça, c'est la première période et c'est une période qui anticipe une période de stage de cinq semaines entreprise. Pour que cette période de cinq semaines de stage en entreprise se passe bien, il fait une préparation, également, à la phase entreprise c'est à dire qu'il leur fixe aussi des objectifs par rapport aux savoirs et aux savoirs-faire sur lesquels il a travaillé avant. Ce qui est bien c'est qu'en fait, il sait que le stage se fera , par exemple, vers mars/avril donc il essaie de les faire travailler sur des capacités qui pourront être vus dans les entreprises, même s'ils ne verront pas les mêmes mais qui correspondent à ces périodes donc il travaille, lui, avec la saisonnalité. Et donc, les jeunes partent avec leurs objectifs puisqu'il leur a bien présenté, ces présentations d'objectifs techniques, ils partent en entreprise avec des données concrètes donc vous n'allez pas faire, forcément, les mêmes capacités, il y en a qui vont se recouper: pensez à regarder ça, de prendre ça comme information etc. Quand ils reviennent d'entreprise, à quoi ça correspond ? Des fiches de matériaux à récupérer, des fiches de fournitures, le journal de stage pour voir ce qu'ils ont fait durant le stage et pouvoir en reparler, un dossier entreprise qui se constitue au fur et à mesure etc. Ce ne sont que des exemples. Donc on revient au lycée et il va faire une valorisation de ces données de cette période d'entreprise donc il va faire un retour d'expérience en fonction des thèmes, des travaux ou des capacités traités et vus en entreprise, et là, il part de ces restitutions et il fait un apport complémentaire par rapport à des situations qui, en effet, sont restituées vis-à-vis d'une expérience en entreprise, on trouve aussi des choses en parallèle donc cela se reproduit également, ce schéma-là, de préparation des stages et du retour d'expérience, x fois par rapport aux trois stages qui sont programmés sur l'année. Concrètement, on voit bien là qu'il y a une progression sur les deux années de formation avec une exploitation des données.

Globalement, qu'est ce qu'on a vu... ? Après on a eu un échange, à partir de ces deux exemples, on en est arrivé à ce dire que, finalement, qu'est-ce-qui est important de noter en complément? C'est qu'il y a un système de formation initiale scolaire, où on en revient à ce qu'a dit Magalie, et un, par apprentissage. Sur la pédagogie, d'un côté, on n'a pas de contrat pédagogique mais le formateur en question qui présentait son action pour ne pas rester sans rien, justement, fait une aide d'informations, qui fixe un cadre pour donner des informations sur ce que le support entreprise peut apporter pendant cette période de stage aux jeunes, fixe des objectifs et des exigences pour donner un peu plus d'informations alors que de l'autre côté, clairement, on doit avoir un contrat pédagogique, qui reprend les objectifs à atteindre. Le deuxième point c'est sur le plan réglementaire, d'un côté, on a une convention de stage et de l'autre côté, on a un contrat d'apprentissage. Ce que l'on pourrait dire en conclusion pour ces deux cas là, c'est que dans les deux cas, on travaille sur une progression des jeunes dans la promotion, chacun indépendamment et qu'elle est fonction de ce qu'ils voient en entreprise, finalement. On fait des activités en centre ou au lycée sur les périodes de face-à-face mais c'est toujours en référence avec ce qui est vu en entreprise donc, les jeunes, même s'ils suivent le même parcours sur les deux années, peuvent avoir un aboutissant différent en fonction des spécialités d'entreprise, des activités et aussi de ce qu'ils sont eux-même, il faut se le dire.

Ça c'est issu de l'échange, pour ne pas rester simplement sur les deux présentations, donc ce qu'il en est ressorti, on en a pris des touches. Restons honnêtes, tous les jeunes ne choisissent pas forcément l'entreprise pour répondre aux objectifs pédagogiques mais des fois par sa facilité, liée à différentes raisons, je disais, tout à l'heure, l'entreprise ne convient peut-être pas, par rapport aux objectifs du référentiel, mais « c'est à côté de la maison, je n'ai pas de scooter etc. » donc « cela me fait un support, si je n'ai pas celui-là, je n'aurai rien d'autre ». Il ne faut pas se leurrer, tout n'est pas rose dans le meilleur des mondes etc. Ce qui a été dit: « Les entreprises préfèrent prendre des apprentis plutôt que des stagiaires ». Alors on a évoqué différents points, cela demande du temps de s'occuper des stagiaires, les apprentis rentrent dans un rythme, ils sont intégrés à des équipes de chantier etc. et donc cela s'organise dès le début. C'est vrai que prendre ponctuellement un stagiaire, cela demande, à des moments ponctuellement, du temps et bien évidemment cela a un coût parce que quand on a des équipes organisées, je reprends les propos de la profession, si ponctuellement on prend un stagiaire, une équipe qui partait avec une camionnette et trois personnes dedans peut-être qu'il va falloir prévoir une deuxième camionnette ou autre parce que cette personne là n'était pas prévue donc on n'a pas la place etc. On va pouvoir me répondre que c'est aussi de la main d'œuvre, c'est toute la discussion. En tout cas, cela a été noté, on a réfléchi autour de ça. Il y a trop de jeunes par rapport aux entreprises d'accueil et là je pense que c'était plus une touche par rapport à cet accueil des stagiaires, mais la profession pourra aussi dire si c'est également le cas par rapport au fait qu'il y aurait trop d'apprentis par rapport aux entreprises qui peuvent accueillir.

Le souhait de l'UNEP est de voir les formateurs et les enseignants. Les enseignants en stage en entreprise c'est à dire venir faire des séquences en entreprise, les professionnels peuvent apporter leur vécu, les techniques qu'ils nous vantent le fonctionnement d'entreprise et la gestion. On a mis un bémol parce qu'il y a eu des échanges là-dessus et je crois qu'on y revient souvent dans les discussions, et les objectifs de stage comme dans les formations, ils doivent être définis pour que cela soit construit et donc que le support entreprise qui accueille, ait préparé ça, en fonction des besoins de la personne qui est accueillie c'est-à-dire qu'on y va pour récupérer quelque chose. Un professeur de français va y aller peut-être parce qu'elle ne connaît pas l'entreprise espaces verts et veut s'appuyer, pour se professionnaliser, sur ce contexte entreprise. Elle va y aller pour découvrir le fonctionnement et en parler après en Français. Pour quelqu'un de techniques, cela sera, par exemple, pour découvrir des techniques innovantes. Un professeur de gestion, cela sera pour voir la gestion dans cette entreprise-là mais il faudra, du coup, qu'on passe du temps avec la personne accueillie sur le thème qui est visé dans ce stage. Ce qui a été donné comme information, c'est qu'il ne faut pas hésiter, au niveau des centres et des établissements à ce rapprocher des CREF au niveau de chaque région UNEP et ensuite l'évaluation en milieu professionnel permet une bonne communication et complicité, sans jugement de la part des acteurs, qui ont appris à travailler ensemble donc on revient à « formons ensemble » de façon à ce que l'on professionnalise au mieux. 



